
LA CRISE S’ÉLOIGNE, LE PODIUM SE RAPPROCHEUne victoire probante pour éloigner la crise ! Le Real Ma-drid, bousculé mais tenace, s'est imposé 4-1 à Valenceavec notamment deux penaltys de Cristiano Ronaldo, sa-medi pour la 21e journée du Championnat d'Espagne,chassant ses idées noires en revenant à deux points dupodium.
www.lunion.ga
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FEDERER REMPORTE SON 20E TITRE DE GRAND CHELEMLe Suisse Roger Federer a remporté son vingtième titredu Grand Chelem en battant le Croate Marin Cilic en cinqsets 6-2, 6-7 (5/7), 6-3, 3-6, 6-1, hier en finale de l'Opend'Australie. A 36 ans, le N.2 mondial, gagne pour lasixième fois à Melbourne. 
Le National-Foot 1 dans sadeuxième levée n'a pas été àl'avantage de nos représentantsen compétitions africaines desclubs. Si le CF Mounana (Liguedes champions), opposés à l'ASPélican a tout de même arrachéun match nul (1-1), Mangasport, en revanche, a été battu par AOCMS, 0-2. Il n'y a peut-être pas péril en la demeure, mais ces faitsde jeu ne manquent pas d'inquiéter, à quelques semaines de l'en-trée en lice de nos deux formations.

LES AFRICAINS À LA PEINE
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FOOTBALL/2E JOURNÉE DU NATIONAL-FOOT

TENNIS/OPEN D’AUSTRALIE FOOTBALL/ESPAGNE/REAL DE MADRID

Page 14

Pourtant mal embarqué, le Sept tunisien a su revenir dans le match et effacer un écart de 4
points pour finalement remporter par 26-24, face aux Égyptiens, sa 10e couronne continentale,
lors de la finale disputée samedi dernier, au Palais des sports de Libreville. Un véritable choc de
titans entre ces deux équipes déjà finalistes en 2016. En matchs de classement pour la 3e place,
l'Angola a battu le Maroc 29-26 et pour la 5e place le Gabon s'est imposé face à l'Agérie (24-23). 
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Handball/Can 2018/Au terme de la finale Tunisie-Égypte, 26-24
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Le trophée aux Aigles
de Carthage

PASplus qu'en football, notre sélection nationale de handballn'a donc pu accéder en demi-finale du Championnat d'Afriquedes nations organisé sur son sol. Mais pouvait-elle raisonna-blement prétendre à une meilleure performance quand onconnaît l'état de cette discipline dans notre pays et les condi-tions dans lesquelles le groupe coaché par l'ancien "Barjot" etfigure emblématique du hand français Jackson Richardson aété monté et s'est construit ?Au final, cette cinquième place du Gabon – le meilleur classe-ment de son histoire –, arrachée de haute lutte (24-23) à l'Al-gérie, est un très bel accessit sur lequel il convient de(re)construire. Il serait en effet dommage que retombe tel unsoufflet le formidable élan créé par le déroulement chez nousde la compétition reine de ce sport sur le continent, que soit ra-valé au rang d'objet ornemental le gros investissement, en ma-tière d'équipement notamment, auquel elle a donné lieu.Autorités et acteurs ne disent d'ailleurs pas autre chose,lorsque, tout en soulignant le magnifique engouement qu'asuscité auprès du public, en particulier jeune, ce champion-nat, ils expriment, à l'image du capitaine Yannick Aubyang Mi-lama, l'espoir de voir l'équipe et le pays, en général, capitaliserlà-dessus. De fait, c'est un peu ce qui passe partout ailleurs, ausortir d'une épreuve organisée chez soi, surtout lorsque laréussite est au bout : un accroissement du nombre de prati-quants, voire de licenciés dûment recensés par les instances(ligues et fédérations), des changements en mieux dans l'or-ganisation générale de la discipline, la mise en place de com-pétitions qui permettent le saut qualificatif qui a peut-êtremanqué pour que le Gabon accède au dernier carré.Nicole Asselé, qui sait de quoi elle parle, mettait le doigt dansnotre édition du week-end sur l'absence d'un championnatprofessionnel cette saison. Conséquence : une équipe – encoreheureux qu'elle ait opportunément reçu le renfort de joueursévoluant sous des cieux où la compétition ne peut ainsi êtremise entre parenthèses – qui a eu du mal à tenir la distancedans ce match couperet contre le Maroc, lequel s'est donc jouélors de la prolongation. Même si on peut ajouter à la fois unmanque de lucidité et une absence de malice ou de vice quiauraient pu faire basculer la partie du bon côté dans les ul-times instants du temps réglementaire.Il va sans dire que ce devrait être là le challenge des prochainsmois : à partir du Championnat d'Afrique des nations de Li-breville, réunir et mettre en place les conditions susceptiblesde permettre aussi bien de crever ce plafond de verre qui voitinvariablement nos équipes s'arrêter en quart de finale et d'enfinir avec ces espèces de montagnes russes dans les différentsclassements (6e en 2000, 12e en 2002, 8e en 2006, 9e en2010, 11e en 2012, 9e en 2014 et 11e en 2016 ; lire par ail-leurs). Reste à savoir si ce staff, qui a montré un certain savoir-fairemalgré une relative inexpérience (Richardson n'entraîne deséquipes du championnat français – Chambéry, Dijon – que de-puis deux ans) sera encore en place, lui qui n'a signé que pourdeux ans. Sa présence pouvant être un bon indicateur de notrevolonté de changer de dimension.
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